
le sentiment de si force inspire une robuste et bien dangereuse
confiance. Il s'écrierait volontiers :

" l.¯nuni.1 l'or or e-t a inoi1

De tout ce discours se dégage un parfum de saiité et de pré-
somption. Voee conie il soigne son style : sans aucun doute,
il s'écoute parler, et il se sait gré de parler si bien. " M.'is atten-
dons la fin," comme Nsa lui répondre malicieusement le roseau.

Quelques expressions sont à noter dans ces premiers vers (i
Remarquez comme le mot rid r est joli et pittoresque. On

i// l'ondulation légère qui frissonne et s'élargit à perte de vue. -
''pendn que... Voilà une locution que nous n'emiploons plus

aujourd'hui. Au dix-'eptième siècle déjà, elle était considérée
comme un archaismue tombé en désuétude. Mais La Fontaine
aimait à exlumer les sieux mots et à les enchâsser dans ses vers.
Il tie le fait jamais au hasard, du reste ; il songe à un ife/ déter-
miné qu'il veut obtenir. Iti l'on se ! aisément tout ce que cet
archaïsme prête d'emphase trg-eilleuse au langage du chêne.

Les humides bords des royaumes du vent," expression très poé-
tique, mais un peu cherchée, comme les aime ce puissant seigneur
trotté de littérature.

Le roseau répond à la pitié dédaigneuse di chêne dans un
style simp'e, avect uit peu de retenue fière, Il ner veut pas engager
de discussion : l'insolence du parvenu ne lui en donne nulle envie,
et par la briéîeté mérte de son langage, il lui impose en quelque
sorte silence.

"Vo.tre co, sin lui r l'nd , lacuuu,

M,- atnd n la fin."

Il y a quelque ironie dans les premiers mots, mais une ironie
discrète et voilée, qui rend le roseau sympathique et le fait esti-
ier. On lui sait gré de sa réserve et de sa dignité.

" Je plie et mue romps pas," hémistiche fort heureux, car,
d'abord, il laisse prévoir la catastrophe finale ; puis, ici le so
même des mots a une valeur expressive et fait inage.

Coneil tisaiut ire umots,

El dunt li- pied ,t u'it à i utirv des lmor.ts."

1) Nus ne retle s q-u. les termequi en ialent vraimei t la peine dais
une cxpit ion ///,'rie. lais dlint l'es leis un peu jevies, il i serait
titis n,;,uvts le insiuri iut i4s co iiSref lt 'xasteuiient t' eu. d*gat s ur
leu el-1s nu n'uons tpais,, . a i i (ritetet ; t i tenture, et,.)


